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500 capitalistes étaient 
réunis mardi poui discuter 
avec Mitteirand sui la poli­
tique qu'appliquerait un 
gouvernement «rie gauche». 
Il s'agissait d'un nouvel épi­
sode dans les prépaiatifs 
électoraux en cours. Le but 
de Mu.arrand : convaincie 

les patrons qu'avec la «gau­
che» au pouvoir ils n'ont 
rien a craindie et que même 
ils y gaqneiaient. D'après un 
sondage, d'oies et déjà 37 % 
d'entre eux en sont con­
vaincus. Mitterrand a ex­
primé l'espoir que bien­
tôt ce pourcentage allait 

ECHOS DE LA 
JOURNEE DU 7 

OCTOBRE 
Nous continuons de publier une série d'échos sur la 

journée du 7 octobre dans les entreprises. Ils montrent 
que l'opposition grandissante aux manœuvres des diri­
geants révisionnistes s'est manifestée sous des formps 
multiples. 

E n ce qui concerne les P T T . un postier d'un service 
administratif parisien nous écrit que les dirigeants C G T 
ont surtout tait appel aux cadres et gradés élevés (com­
me à Renault ! ; 

L e tract d'appel à la 
grève du 7 octobre pondu 
pour les P T T par l ' U F C 
C G T (Union fédérale des 
cadres) à l'usage des adhé­
rents «gradés- ( E h oui 1 

on ne mélange pas les tor­
chons et les serviettes) mé­
rite qu'on s'y arrête : on 
y apprend que les cadres 
sont «particulièrement vi­
sés» ( ! ) , que te pouvoir, 
aidé par les «démagogues 
de l'anti hiérarchisme» ( ! ) 
cherche à les «culpabili-
s e r ( ! ) . 

Ces pauvres inspecteurs 
principaux, directeurs dé 
partementaux adjoints, ad­
ministrateurs et autres 
caïds des P T T de la bour­
geoisie, émargeant à 6 800, 
7 000 F mensuels et plus 
- sans parler des gratifi­
cations officielles et celles 
qui ne le sont pas. surtout 
aux Télécoms auraient 
vu leur pouvoir d'achat 
amputé de 5 à 10 % depuis 
S a n s ! 

On comprend que ce 
langage, encore plus clair 
que celui de la bourgeoi­
sie (et qui ressort aussi la 
tarte à la crème avariée 
de la «défense du service 
n ^ M c ^ a d ^ t é ^ n ^ ^ 

Travaillant dans un as 
sez important service admi­
nistratif P T T , j 'a i en tout 
cas pu constater que l'es­
sentiel des grévistes s'était 
aujourd'hui recruté dans 
les inspecteurs, inspecteurs 
centraux et autres cadres 
(pour ceux du moins que 
la circulaire scélérate anti-
gréve de 58 ne menace pas 
de révocation en pareil 
cas) . 

De nombreux employés 
de petit grade (agents, 
contrôleurs, C T - D I V . . . ) , re­
fusant le chantage de Sé 
guy («vous nous suivez ou 
vous êtes pour le plan Bar 
re») sont venus travailler, 
non pas parce que ce sont 
des jaunes, mais parce qu 'ils 
refusent de telles journées 
bidon de manifestation pré­
électorales et de diversion 
aux luttes réelles. 

Par contre, dans les cen­
tres postaux d'arrondisse­
ments, 1er centraux télé­
phoniques et les centres de 
tri parisiens - donc là où 
se trouvent les postiers les 
plus exploités - le pour­
centage des grévistes a été 
plus important que lors 
des autres journées. 

iSuili' / ' I l 

augmenter. «C'est une affai­
re de climat» ricvait-il dire. 

Cette réunion entre h o c -
geois aura peimis de mieux 
voir qu'entre les capitalistes 
et Mitterrand, il n'y a pas rie 
difféiences Ils sont hien riu 
même camp, tous décidés à 
peipétuer le système rie l'ex­
ploitation de l'homme par 
l'homme. 

Une bonne paitie rie la 
discussion devait porter sur 
les nationalisations prévues 
par le «piogiamme com­
mun». Mitterrand s'est em­
ployé à démontrei qu'elles 
ne remettaient nullement 
en cause le capitalisme. A 
l'adresse riu piésidentde Pe-
chiney Ugine-Kuhlman, il 
déclarait : «La nationalisa­
tion n'est pas une sanction, 
c'est une piomotion... J 'a i 
beaucoup admiré le tiavail 
de votie piédécesseui...» et 
parlant du truts PUK il 
ajoutait : «C'est une iemai-
quable léussite de l'esprit 
humain». Les travailleurs 
licenciés, exploités pai P U K , 
apprécieront. 

Mais suitout, Mittenanu 
allait rassurei les capitalistes 
sui los indemnisations qu'i ls 
toucheraient. «Vous n'aurez 
pas de perte de capital» 
s'exclamait-i l. Comme cela 
est en effet normal en sys­
tème capitaliste, l'Etat m 
demniseia les capitalistes 
touchés par les nationalisa­
tions. Et pour leur montrer 
que vraiment ils n'y pei-
draient pas, il donnait l'exem­
ple de la CGË qui «a cons­
titué son patrimoine avec 
l'indemnisation d 'EDF». 
Ce qui montie que lors­
qu'on cherche à nous pré­
senter les nationalisations 
comme des mesures antici'-
pitalistes, c'est une plaisan­
terie. Les indemnisations 
que les capitalistes touche­
ront leur permettront d'in­
vestir dans d'autres secteurs 
où ils pourront réaliser des 
profits. Les tiavailleursquant 
à eux se poseront légitime 
ment une question de bon 
sens. Avec quel argent les 
capitalistes seront-ils indem­
nisés ? La réponse est claire: 
avec l'aigent des travail­
leurs. 

{Suite p. SI 

LES COMORES 
ACCUSENT 
L'IMPERIALISME 
FRANÇAIS 

Le ministre des Al la i tes étrangèies des 
Comores a déclaré maidi soii devant l'As­
semblée générale des Nations unies que les 
Comoies, avec l'affaire rie Mayotte, sont le 
premiei exemple d'un pays indépendant, 
icconnu par la communauté internationale, 
qui se tiouve «assujetti a un processus de 
re-colonisation*. 

«L'affaire rie Mayotte constitue un pié 
cèdent louid rie conséquences poui la sta­
bil i té et la sécurité des pays indépendants 
rie cette légion d'Afr ique et pour l'intégrité 
des jeunes nations qui, confrontées à de 
multiples problèmes socio-économiques, 
courent le risque d'une division imposée riu 
dehors», a t il déclaré. 

Le mmistic eomonen a fait valoir que 
la France, apiès avoir signé la déclaration 

commune sur l'accès à l'indépendance rie* 
Comores en 1974 et après que cette indé 
pendance oui été approuvée par la majorité 
des Comonens par référendum, a occupé 
l'île de Mayotte, au mépris rie la moiale 
internationale, des piincipes de la Chai te 
de l 'ONU 

Il a en outre accusé la France de conso 
hder son occupation de l'île pai la mise er. 
place d'une administration «forte, rigide er 
omniprésente», l'organisation rte léféren 
dum visant â justifier a posteriori la divi­
sion ries Comores et une action diplomati 
que aupiès des autres pays poui «faiie de la 
cause comonenne une cause sans soutien et 
sans appui» Il a lancé un appel â la snliria-
uté internationale poui la défense de l'in­
dépendance ries Comores. 

Zimbabwe 
Les conditions des 
patriotes africains 

L a Grande Bretagne a 
convoque pour le 21 octo­
bre â Genève la conférence 
destinée à former le gouver­
nement de transition qui, 
selon le plan anglo-améri-
cain, devrait monnayer l'ac­
cès au pouvoir de la majori­
té noire dans... deux ans ! 

Tel qu'i l a été présente 
à ce jour par lan Smi th , le 
chef de file des racistes iho-
désiens, ce plan prévoit la 
création d'un conseil d'Etat 
présidé par un noir, avec 
des «ministres blancs pour 
la défense et le maintien de 
l'ordre». Dès la formation 
dé ce gouvernement intéri­
maire, exige lan Smith, les 
sanctions internationales 
contre la Khodésie devraient 
être levées et la guérilla des 
patriotes africains stoppée. 

Les présidents des Etats 
africains de «première li­
gne», ainsi que ries portc-

paioles des patriotes Zim­
babwe, ont immédiatement 
fait savoir qu'ils rejetaient 
ce plan hypocrite, tout en 
acceptant le passage pro­
gressif au régime de majori­
té. 

Joshna Nkomo, leader 
de l'aile intérieure de l 'ANC 
a déjà fait savoii qu' i l refu­
sait la date retenue par le 
gouvernement britannique, 
exigeant qu'elle soit adoptée 
en accord avec les dirigeants 
nationalistes noirs et qu'elle 
aboutisse à un transfert im­
médiat de pouvoir à la ma­
jor i té noire. ) . Nkomo parti­
cipe en ce moment aux in­
tenses négociations qui vi­
sent â réunifier les mouve­
ments patriotiques Zimbab­
we actuellement divisés. 
L 'ANC intérieure qu'i l diri­
ge a déjà annoncé que son 
mouvement ainsi que l 'U­
nion nationale africaine du 
Zimbabwe (z *ANL) qui re­

groupe une majorité de gue 
rilleros opérant à proximité 
du Mozambique participe­
raient â la conférence au 
sein d'une même délégation 
unifiée et sous la même di­
rection. 

E n attendant, sur le ter­
rain, les pairiotes africains 
renforcent leui offensive. I l 
y a 8 jours, un alternat à la 
bombe détruisait un pont à 
17 km de Victoria Fal ls , 
dans l'ouest de la Khodésie, 
à la frontière zambienne. 
Une locomotive et 11 wa­
gons transportant du cuivre 
ont été détruits. Le week-
end dernier un autre pont 
sautait dans le parc national 
de Inyanga, dans l'est de la 
Rhodésie. 

C'est là une affirmation 
dans les actes que les fusils 
africains ne se tairont pas 
tant que la cause de l'indé­
pendance du peuple Zimbab­
we n'aura pas triomphé. 
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le monde en marche 

Le représentant du Kampuchea Démocratique à l'ONU 

«NOUS AVANÇONS FERMEMENT 
SUR LA VOIE DE L'INDEPENDANCE» 

P a r l a n t devan t l 'Assemblée générale de l ' O N U , le 
por te -paro le d u K a m p u c h e a d é m o c r a t i q u e , leng 
S a r y , a c o n f i r m é l ' o r i en ta t i on i n d é p e n d a n t e e t ré 
v o l u t i o n n a i r e a d o p t é e par son p a y s . 

Il a notamment déclare : 
«La voix des pays non-

alignés et du tiers monde est 
devenue ainsi une voix que 
la communauté mondiale no 
peut ignoiei dans tous ses 
débats et dans la recheiche 
de solutions aux pioblèmes 
intei nationaux. L'émergen­
ce de nombieux Etats indé­
pendants du tieis monde, le 
dynamisme et la vitalité du 
mouvement non aligné ont 

ch. v • M lace du monde... 
o Immédiatement après la 

libération, le peuple du 
Kampuchea s'est engagé par 
tout dans le pays, dans un 
vaste et impétueux mouve­
ment lévolutionnaire de 
masse poui templii deux IA 
ches fondamentales : défen-
die et édifier le pays... 

«Dans cette nouvelle éta­
pe de sa lutte, notie peuple 
continue â s'en tenir feime 

ment à la même ligne poli­
tique qui l'a conduit à la 
victoire historique du 17 
avril 1975, â savoir la ligne 
d'indépendance, de souve-
laineié. de compter sur ses 
propres forces.» 

leng Saiy a affnmé ; «Le 
Kampuchea démocratique 
ne paiticipe à aucune allian­
ce ni â aucune association 
légionale. Il s'oppose à 
toute installation de hase 
militaire étrangère sur son 
tenitoire et à toutes les 
foimes d'intervention et 
d'ingérence dans ses affaires 

Le peuple timorais luttera 
jusqu'à la victoire finale 

Alv i i tu Fciuandes, ministre de l'Inté­
rieur de la sécurité de la Republique démo-
cratqieu de limor oriental a déclaré récem­
ment que le Front révolutionnaire pour 
l'indépendance de Timor-Est (Fret i l in) est 
puissant parce qu'i l jouir de l'appui de l'en­
semble du peuple de ' im»i-Est, a rapporte 
la radio de Timor-Est captée à, Darwin. 

I l a ajouté que le peuple timorais est 
conscient que sa lutte est juste et qu'i l s'ap­
prête à persévérer dans une guerre de gué­
rilla de longue haleine jusqu'à la victoire 
totale. 

Il a dit le 6 octobre que les forces ar­
mées du Freti l in avaient lancé le premier 
octobre à Suai plusieurs attaques contre 
l'ennemi, éliminant 135 soldats des troupes 

régulières indonésiennes. Du 14 au 30 
septembre au cours des combats qui ont eu 
lieu à Suai , les vaillants combattants du 
Freti l in ont tué 90 soldats indonésiens, 
blessé beaucoup d'autres et récupéré quan­
tité de matériel de guerre. Dans les régions 
de Bobonaro et de Lolotoe, le Fret i l in a 
éliminé 72 soldats indonésiens du 15 au 23 
septembre. Le 4 octobre, les forces armées 
du Fret i l in ont détruit à Ossu un véhicule 
militaire et tué tous les ennemis à bord. I l a 
déclaré le 4 octobre que les forces armées 
révolutionnaires avaient attaqué un village 
ennemi à Ossu, tuant 40 agresseurs indo­
nésiens et blessant beaucoup d'autres. Le 
20 septembre, elles ont anéanti 12 ennemis 
à Tutuala. 

intéiieures. Notre peup'i; se 
doit de défendre résolument 
son indépendance, sa souve-
laineté nationale, son inté-
qi i té territoriale et sondio i t 
inaliénable de décider lui-
même de sa propre destinée 
poui lesquels il a tant lutté 
et consenti tant de sacrifi­
ces. E n même temps, le 
Kampuchea démoci atîque 
continue à mobiliser ses ef­
forts poui établir et entre­
tenir, avec ses voisins com­
me tous les autres pays dans 
le monde, d'étroites rela 
tions f 'ami t ié fondées sur le 
strict respect mutuel de l'in­
dépendance, de la souverai­
neté et de l'intégrité toni-
toriale. du principe d'égalité 
et des avantages récipro­
ques. Jamais, le Kampuchea 
démocratique ne s'ingèie 
dans les affaiies inténeures 
des auties pays. 

»A tous les mouvements 
de lutte des peuples poui 
l'indépendance, la l ibel lé, la 
démocratie et le progrès so­
cial , contre l'impérialisme, 
le colonialisme, le néo-colo­
nialisme, le racisme, le sio­
nisme et toutes les autres 
foimes de domination et 
d'exploitation étiangéies, le 
Kampuchea démocratique 
continuel a comme pai le 
passé a manifestei sa solida-
nté agissante et son feime 
soutien.» 

Le peuple palestinien 
à l'offensive 

E n dépit des multipes intrigues et 
complots qui visent à étouffer sa 
juste lutte, le peuple palestinien est 
toujours a l'offensive â l'intérieur 
même des territoires occupés par les 
sionistes israéliens, particulièrement 
sur les deux rives du Jourdain et dans 
la bande de Gaza. Grandes manifes­
tations, grèves ouvrières, grèves des 
commerçants et grèves des cours se 
succèdent pour protester contre l'oc­
cupant sioniste. Depuis le début oc 
tobre, d'importantes manifestations 
se déroulent à Naplouse, Ramallah, 
et Khalel , sur la rive occidentale du 
Jourdain, et à Gaza pour célébrer le 
troisième anniversaire de la guerre 
d'octobre. Scandant des mots d'ordre 
antisionistes les manifestants se bat­
tent vaillamment contre policiers et 
militaires sionistes dépéchés pour les 
réprimer. 

Un nouveau slogan, apparu cette 
année, connait un grand succès parmi 
les manifestants : "Organisons-nous 
pour résister à Israél !» I l traduit un 
nouvel essor dans ta lutte du peuple 
palestinien dont témoigne aussi l'am­
pleur de la répression qui se déchaine : 
55 personnes ont été arrêtées ce-
week-end a Gaza sous l'inculpation 
d'appartenance à des réseaux pales 
tiniens. Le couvre feu imposé la 
semaine dernière à Hebron en Cisjor-
danie est maintenu pour le dixième 

jour consécutif. 
Les sionistes poursuivent toujours 

avec zélé leur plan de «judaisation» 
des teires ; ils confisquent systémati­
quement des terres encore aux mains 
des Palestiniens pour y installer des 
kibboutz 

L a politique agressive et fasciste 
d'Israël se heurte également de plus 
en plus souvent au mécontentement 
des travailleurs en Israël même, qui 
souffrent de l'augmentation continue 
des impôts et des prix. 

Récemment les travailleurs médi­
caux et les employés d'aéroport ont 
fait plusieurs grèves pour réclamei 
l'amélioration des conditions de tra­
vail et des augmentations de salaire. 
Les employés refusent les heures 
supplémentaires et les taches de 
garde et de patrouille. 

Sans le soutien à bout de bras que 
lui apportent l u n e comme l'autre 
supeipuissance, le sionisme israélien 
serait bien vite balayé. L e président 
Ford vient d'approuver la semaine 
dernière l'addition â la liste de 
matériel militaire qui doit être fourni 
à Israël en 1977 de «certains types 
d'armements». I l s'agirait notamment 
d'un nouveau type de missile antichar 
ultra-secret. L'assistance militaire US 
à Israèl pour 1977 s'élèvera à la 
coquette somme de un milliard de 

dollars E l le ne s'arrêtera pas là puis 
que une déclaration récente de la 
Maison blanche, publiée à l'issue des 
entretiens avec le sioniste Ygal Al lon, 
aff irme que oies USA entendent 
poursuivre leur politique généreuse 
d'aide économique et militaire à 
Israël" 

De leur côté, les soviétiques mon 
tient patte blanche à Israël. L a réeen 
te note de Gromyko eaux différents 
parties en conflit au Proche-Orient" 
renouvelle lourdement les engage 
ments antérieuresment pris par 
l ' U R S S de contribuer «au droit à 
l'existence d'Israël». 

C'est très amicalement que les 
représentants soviétiques et sionistes 
à Î O N U se sont entretenus plus 
d'une heure le week end dernier. Le 
ministre des Affaires étrangères sio­
niste avait auparavant déclaré publi­
quement - sans être réfuté que 
«Moscou était intéressé à un dialogue 
avec Israël mais que celui-ci n'avait 
aucune raison de s'y laisser entrainer 
sans recevoir une compensation poli­
tique satisfaisante». 

La lutte qui se développe sans 
trêve dans les territoires occupés par 
les sionistes israéliens, est la juste 
réponse â ces manœuvres qui, pour 
être multiples et diverses, n en sont 
pas moins toutes vouées au plus 
cuisant échec.'" 

Les racistes sud-africains 
totalement isolés 

M. Kur t Waldheim. secrétaire général de l 'ONU, a 
déclaré lundi, devant le comité spécial des Nations unies 
contre l'apartheid, à l'occasion de la «journée de solidari­
té avec les prisonniers politiques d'Afrique du Sud», que 
l'Onu devait apporter un soutien «inconditionnel» a la 
«juste cause» de ceux qui s'opposent a l'apartheid. 

«I l ne peut y avoii de solution réelle et effective à 
la situation prévalant en A fnqueduSud tant que l'apartheid 
n'aura pas été éliminé et les droits de l'homme respectés», a 
affirmé M. Wadheim, ajoutant que la politique «d'injustice 
et de répression raciales» du gouvernement sud-africain, et 
son lefus de répondis aux appels de l'ONU.seraient «un 
sujet de grave piéoccupalion». 

Les manifestations récentes en Afrique du Sud . au 
cours desquelles «des centaines d'innocents ont été tués 
ou blessés, piouvent d'une façon dramatique que l'apai theid 
est une politique conduisant inévitablement à la violence», 
a encore déclaré le secrétaire général de l 'ONU 

Cette prise de position est le reflet de la dénonciation 
unanime des «acistes sud-afi icains a tiavers le monde. 

Madagascar 

Les fontionnaires participent 
à la bataille du riz 

Pendant dix jours depuis lundi, près de trois mille 
fonctionnaires ou employés de bureau des administrations 
de lt capitale malgache sont appelés â se reconvertir en 
paysans poui aidei à la «bataille du r iz». 

Ils seront transportés dans les maiais de Lameia, dans 
la hanheue d'Antananvo, où ils participeiont au repiquage 
du IIZ, qui doit s'effectuer impérativement dans les semai­
nes qui viennent. 

Au cours d'une conférence de piesse, M. Simon Pierre, 
ministre du Développement rural et de la réforme agraire, a 
expliqué qu'i l s'agit d'aider à augmenter la production de 
paddy de 40 000 tonnes par an. dans un pays qui en produit 
quelque deux millions de tonnes chaque année. 

L a population malgache s'accroissant en moyenne 
annuellement de 2.5 %, il faut augmenter de 20 000 h m a -
res chaque année les surfaces cultivées en riz pour permettre 
la satisfaction des besoins. 

D'autre part, selon le ministre, le biassage entre ruraux 
et citadins doit permettre de «tiansformer la mentalité des 
bureauciates» et de fortifier les structures de la coopération 
dans ce domaine. 

Liban 
Yasser Arafat lance 

un appel aux dirigeants 
arabes 

Une lois de plus, les espoirs de cessez le-feu au Liban 
viennent ri'étic anéantis. Alors que devait se tenir une nou­
velle léumon à Chtaui a devant consacrer un accord de ces­
sez le feu, la Syrie a lancé mardi matin une nouvelle offen­
sive militaire au Sud-Liban contre la Résistance palesti­
nienne. La léunion de Chtauia a été annulée. On s'attend 
également â ce que les forces fascistes lancent une offensive 
dans la matinée"de meiciedi. 

Maidi soi i , Yasseï Arafat , piésident de l 'OLP , a lancé un 
appel aux chefs d'État aiabes leur demandant de conjuguei 
leurs effoits pour anètei l 'opéiation syrienne. «Cette atta 
que sui prise, déc la re t i l , coïncide avec les téunions de 
Chtauia, dont la dernière en date devait avoir lieu meicre-
di , et devait être consaciée a signet l'accoid inteivenu et 
malgié l'espnt positif et le désir sincère manifesté par l 'OLP 
de paivenir â un règlement de la ci ise libanaise.» 

Pendant ce temps se prépaie un sommet aiabe qui doit 
se tenu au Caire le 18 octobre. 16 pays ont déjà donné leur 
accoid. 

Au Sud Lihan, la Résistance palestinienne doit égale 
ment fane face aux agressions sionistes. Maidi son, le secré­
taire généial de la Ligue aiabe a adressé un message au se-
défaire généial de l 'ONU poui dénoncei les actes d'agres 
sion d'Isiael au Sud Liban 

L ' U R S S quant à elle continue de mettre de l'huile sur le 
feu. Maidi. l'ambassadeui lusse a été leçu pai le ministre 
syrien des Affaires étiangéies. L'entretien a poité sui les 
relations «excellentes» entre l ' U R S S et la Syrie et sui les 
moyens de les renloicei. 

PÉKIN INFORMATION 
1 an - 52 Nos - 21,00 F 
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nouvelles intérieures 

Parmi 500 capitalistes 

MITTERRAND 
FAMILLE 

(Suite de la p. 1) 
Toujours à propos des 

nationalisations, Mitterrand 
devait indiquer que de 9 
prévues au départ, elles ne 
sont plus que 7. E n eflet, 
deux des groupes monopo 
listes sont passés sous con 
trôle étranger et le Program­
me commun s'est bien gardé 
de prévoir la nationalisation 
des entreprises étrangéies ; 
dans ce cas, la première ban­
que à nationaliser aurait été 
une banque russe, la Banque 
commerciale pour l'Europe 
du Nord. C'est en effet la 
première banque étrangère 
en France: ' la direction y 
est fort liée au P C F . 

Tout ceci confirme plei­
nement ce que nous ne 
cessons de dire : les natio­
nalisations ne remettent nul­
lement en cause le capitalis 
me. Et il en sera ainsi tant 
que l'État de la bourgeoisie 
sera en place. 

Mitterrand s'est égale­
ment employé à démontrer 
qu'avec la «gauche», les pa­
trons pourront continuer à 
s'en mettre plein les poches. 

A la question «Pourrons-
nous faire des bénéfices ?», 
il s'empressait de répondre : 
«I l ne s'agit pas de refuser 
le pro f i t» . 

E n ce qui concerne les 
promesses faites aux travail-
leuis, il a indiqué que viai-
ment elles n'avaient rien 
d'extraordinaire. Comme 
exemple il donnait celui du 
SMIG aujourd'hui plus élevé 
que ce que prévoyait le 
«Programme commun». Mais 
surtout, Mitterrand devait 
faire miroitei aux yeux des 
patrons l'essentiel que seule 
«l 'Union de la guache» peut 
leur promettre : le «consen­
tement social», la «paix so­
ciale». Il devait notamment 
affirmer «I l y a un confl i t 
ouvriers-partons qu'i l faut 
dépasser». D'ores et déjà, 
une partie des capitalistes 
ont choisi la «gauche» pour 
ces raisons. Un gouverne­
ment de «gauche» pourra 
plus facilement se disent-ils 
faire accepter des sacrifices 
aux travailleurs. Avec la 
C G T , et pourquoi pas la 

Faits pour s'entendre 
Du Parti socialiste au gouvernement, le chemin n'est 

pas long. Preuve en est. le dénommé Jean Yves Haberci. Ce 
monsieur est un «technocrate» de premier plan au minis­
tère des Finances. A ce titre, il a été un des «cerveaux» du 
plan Bane et est chargé de veiller à sa mise en application. 

Il est également cofondateur et mumbrc actif de l'as­
sociation «Echanges et progrès» de Jacques Delors, cet an­
cien conseiller de Chaban Delmas, aujouid'hui conseiller 
économique de Mitterrand. 

Ce qui explique pourquoi le PS ne voit pas d'un si 
mauvais œil le plan Barre. 

Quand un maire socialiste 
fait appel aux flics 

Depuis le 7 octobre les travailleurs de la Compagnie 
des transports urbains de Besançon sont en grève et occu­
pent les deux dépôts de la ville. Face à cela, le maire socia­
liste, le dénommé Minjoz, a demandé «l'évacuation des lo­
caux, éventuellement avec l'assistance de la force publique» 
Comme l'avait fait il y a quelques temps son compère Del 
ferre contre les éboueurs en grève. 

Aubagne: Les amours du 
PCF et de la Légion 

Les dirigeants du P C F nous ont appris depuis long­
temps déjà à faire la différence entre ce qu'i ls disent et ce 

qu'ils font. Ainsi, il y a quelques jours, en Corse, Marchais 
demandait la dissolution de la Légion étiangéie. E n Corse, 
c'est payant électoralement. A Aubagne, pendant ce temps* 
c'est le grand amour entre la Légion et le P C F . 

Aubagne. à côté de Marseille, est depuis 1964 le quar 
lier général de la Légion étrangère. Aubagne est aussi une 
municipalité tenue par le P C F . E t entie les deux, tout va 
pour le mieux. Tous les ans à Noèl, la Légion étrangère 
vient donner un concert sur l'air de «Tiens t'auras du bou­
din» devant la mairie et le 14 juillet elle défile dans les tues 
de la ville. Ça va tellement bien qu'aux élections cantonales 
la «gauche» a obtenu 60 % des voix de la Légion. 

Avec le PS ça ne va pas mal du tout non plus. Le se­
crétaire de la section socialiste d'Aubagne est en effet prési­
dent de l 'Amicale des anciens légionnaires... 

C'est la population corse qui sera curieuse d'appren­
dre tout cela. 

C F D T , les luttes ouvrières 
pouiraient être plus facile­
ment étouffées sous le pré 
texte de «ne pas mettre en 
diff iculté le gouvernement». 
Le fameux consensus social 
dont parle tant Barre pour 
rait enfin être obtenu espé-
rent-ils. Autrement dit, Mit­
terrand espère que les tra-
vailleuis accepteraient plus 
facilement leur exploitation. 

S i besoin en était tout 
ceci aura démontré qu'entre 
un Mitterrand et un Giscard 
il n'y a guère plus de diffé­
rence qu'entre un bonnet 
blanc et un blanc bonnet. 

Ce que Gaston Deffeire 
devait d'ailleurs confirmer 
sur l'antenne d'Europe 1 en 
déclarant «Le président est 
plein de bonnes intentions, 
mais il ne se donne pas les 
moyens d'atteindre ses ob­
jectifs». Le but est le mê­
me : préserver l'existence du 
capitalisme. 

Le ministère de l'intérieur interdit l'Association 
des étudiants gabonnais en France 

Liberté d'expression pour 
les patriotes africains ! 

Nous apprenons par une 
lettre que vient de nous 
adresser un militant de l'As­
sociation générale des étu­
diants gabonais ( A G E G ) que, 
le 25 septembre, la direction 
de cette association a reçu 
du ministère de l'Intérieur 
une notification lui indi­
quant qus désormais l 'AGEG 
n'est plus régie par le décret 
de loi de 1901 mais par un 
décret loi fasciste de L939-

L e ministère de l'Inté­
rieur demande en consé­
quence à l ' A G E G de faire 
une nouvelle demande d'au­
torisation et d'adopter de 
nouveaux statuts stipulant 
que «l'association s'interdit 
toute activité polit ique». 

I l est clair qu'i l s'agit là 
en fait d'une interdiction 
déguisée de cette association 
visant à l'empêcher d'avoir 
toute activité anti impéria 
liste. 

L'Association des étu­
diants gabonais qui milite 
pour une démocratie nou­

velle au Gabon, contre la 
rivalité des deux superpuis­
sances en Afr ique, mène 
également une lutte résolue 
contre l'impérialisme fran­
çais au Gabon et contre ses 
appuis locaux. 

Par cette mesure d'inter­
diction, le gouvernement 
français cherche à préserver 
les intérêts de l'impérialis­
me français en Afr ique, en 
voulant faire taire les voix 
qui le dénoncent. 

Les marxistes-léninistes 
se joignent à tous les anti-
impérialistes authentiques 
pour exiger la levée de l'in­
terdiction et la liberté d'ex­
pression pour les patriotes 
africains. 

Cette interdiction qui 
survient après celle du F R A P 
espagnol, il y a quelques 
mois, est un pas de plus 
dans une politique dont le 
but est de liquider les orga­
nisations et associations anti­
impérialistes étrangères. 

Cette interdiction a lieu 
après les mesures d'expul 
rion prises contre quatre 
étudiants africains membres 
de la Fédération des étu­
diants d'Afr ique noire en 
France au r.iois de septem­
bre dernier, sous le faux 
prétexte d'occupation des 
locaux de l'Office de coo­
pération et d'accueil univer­
sitaire à Reims. L a police 
était intervenue lors d'une 
entrevue entre les étudiants 
africains et le directeur de 
cet Off ice. Parmi les quatre 
étudiants, l'un n'était même 
pas présent sur les l ieux, ce 
qui montre avec éclat le 
caractère arbitraire à 1 0 0 % 
de ces expulsions. 

E n mai 1976, trois étu­
diants africains avaient été 
également expulsés de Fran­
ce pour avoir osé dénoncer 
les escroqueries commises 
par le directeur de la Maison 
d'Afrique à la Cité universi­
taire de Paris. 

Le Pen héritier 

Smilliards pour les 
nostalgiques des 
chemises brunes 

Jean-Marie Le Pen serait 
l'héritier de la fortune per­
sonnelle du magnat de la 
cimenterie. Hubert Lam 
bert, mort le 24 septembre 
dernier L'héritage se mon­
terait à prés de 3 milliards 
d'anciens francs 

Le Pen et Lambert étaient 
liés, non par la famille, mais 
par la même idéologie ; le 
fascisme Alors que Le Pen 
est président du Front na­
tional, Lambert était mem­
bre du Comité central de ce 
parti néo-nazi. 

Il semble bien pourtant 
que l'«affaire» ne semble 
pas si bien marcher que 
cela. Le cousin de Lambert, 
Philippe Lambert, milliar 
daire également, vient en 
effet d'engager une action 
en justice contre Le Pen au 
sujet du testament de son 
cousin Celui-ci évoque à 
son tour la légalité d'un 
premier testament rédigé en 
mars 1973, et demande 
l'annulation du dentier en 
date. 

Le cousin attaque Le Pen 
pour escroquerie et explique 
qu'Hubert Lambert était 
«un être sans volonté et 
qu'il était tout à fait facile, 
pour quelqu'un d'habile, en 
le Hattant, en lui promet­
tant monts et merveilles, 
d'obtenir de lui ce que l'on 
voulait». 

Les vautours sont autour 
du riche cadavre et la batail­
le va être dure pour le parta­
ge de la proie. 

Seulement, ce n'est pas 
un scandale d'héritage «dans 
la haute» tout à fait comme 
les autres. Celui-ci a ceci de 
plus qu'i l est Hé vraisembla­
blement aux tripatouillages 
de certains milieux visant a 
financer certaines organisa­
tions para policières ou néo 
fascistes. 

L'affaire la plus récente 
avait été celle de l'enlève­
ment du banquier Fer ie l . 
dont on apprenait les liens 
étroits avec Marcantoni. 
truand bien connu, lié au 
scandale de l'affaire Marko 
vie. On se souvient égale 
ment des 800 millions de 
Dassault, extorqués par son 
agent comptable pour ali­
menter on ne sait trop qui 

Que Le Pen ait soutiré 
quelques milliards à un 
mourant n'a rien pour nous 
surprendre Le plus impor­
tant maintenant sera de sa 
voir où ira cet argent, si la 
justice lui donne «gain de 
cause». 

A C H E T E Z 
T O U J O U R S 

L ' H U M A N I T E 
R O U G E 

D A N S L E M E M E 
K I O S Q U E 

Une délégation militaire 
russe en France 

Une dépêche de l'Agence Fiance presse nous apprend 
qu'une délégation militaire russe est partie lundi de Moscou 
pour la France. El le est conduite par le commandant en 
chef de l'infanterie du social-impérialisme russe qui est 
également vice-ministre de la guerre. 

Une telle visite est inacceptable et est une nouvelle 
manifestation de l'esprit mun chois qui anime le gouverne­
ment français. 

Alors que l ' U R S S ne cesse de renforcer ses préparatifs 
d'agression, son expansion maritime notamment en Méditer­
ranée, une telle visite ne fait que contribuer à répandre des 
illusions sur l 'URSS 

Il est probable que cette visite prépare celle qu'effec­
tuera Brejnev prochainement dans notre pays. 

Il faudra alors faire savoir à ce nouvel Hitler qu'il 
n'est pas le bienvenu. 

Krivine,conseiller du PCF 
«Avec le PS, vous êtes majoritaires dans le pays, qu'at­

tende/-vous ?». c'est ainsi que conclut Krivine dans une 
«lettre ouverte» à Sal ini , membre du CC du P C F , publiée 
dans la feuille trotskyste «Rouge». Et Krivine de «piopo-
ser» au P C F , et, à travers lu., â l'Union rie la gauche, de 
tprovoquer une crise politiquea, de «démissionner en bloc 
tous tes députés de /'Union de lu gauche» et de «provo­
quer ainsi 180 élections partielles». 

Krivine. impatient de voir ses amis à la tête du gouver­
nement, propose en d'auties termes à l'Union de la gauche 
de donner le coup de pouce poui ries élections législatives 
anticipées. C'est ce qu'i l appelle «ne pas attendre 78», ou 
plutôt faiie 78 en 77. 

E n réalité, ces piopos n'ont tien d'étonnant, venant de 
la part d'un groupe qui n'a cessé depuis sa création de ser­
vir de «voiture-balai» pour tous les travailleurs honnêtes qui 
se détournaient rie l'opposition bourgeoise dite «rie gau­
che» Pour ce qui est de la situation politique actuelle dans 
le pays, Krivine ne fait que dire tout haut ce que les diii-
geants révisionnistes riu PCF disent tout bas. 

Kr iv ine en s'adressant au PCF le supplie de «compren­
dre» que la manœuvre parlementaire qu'i l suggère est la 
seule capable de tirer tous les fruits de la journée du 7 
octobre. 

Krivine suggère tout cela pour, dit-il, «éclaircir le débat 
entre nous». Ce qui est clair poui nous, en tout cas, ce n'est 
pas le prétenriu riébat entie Krivine et le P C F , c'est au con­
traire la soumission générale de la politique trotskyste aux 
objectifs politiques du faux parti communiste de Georges 
Marchais. Cette lettre en est une confirmation parfaite. 
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la France des luttes 

Saciloi .Sollac (Moselle) 

Une lutte difficile contre 
le patronat et les traitres 

à la classe ouvrière 
Nous avons parlé avant 

hier des "»•. de chôma­
ge partiel que la direction 
du trust Sacilor Sol lac comp­
ta prendra à rencontre de 
78 000 travailleurs dam le 
owmrei iirmestrede 19/6 et 
des conséquences Qu'elles 
entraîneraient pour les 
ouvnaii de Sac il or mais 
aussi pour ceux d'autres 
entreprises sous-traitantes et 
dans les usines du même 
qrnupe 

Si la direction espère 
entiainer les responsables 
syndicaux dans la signatu­
re d'un accord d'indemm 
sation du chômage partiel 
les ouvriers ne sont pas 
D*èi* a se laisser (aire. 

Depuis 30 jours déjà, la 
majorité des ouvriers de 
deux ateliers de Sacilor 
avaient entamé une grève 
illimitée poui obtenir 300 F 
d'augmentation pour tous 
et l'augmentation des effec­
tif- Lt» grévistes du petit 
maténel à Hayange (St 
Jacques! et des expéditions 
à Hagpndangr «ont parmi 
les plus mal payé* de tout le 
groupe Sacilor. Bien que ne 
représentant que deux ate 
lier*, ces grevai, surtout celle 
d'Hagnnriangt sont très 
efficaces, compte-tenu de la 
place de cet ateliers dans la 
production. En paralysant 
des secteurs vitaux (change­
ment des produits finis dans 
les tiaim ou les camions) 
elles coniMuent ce qu'on 
appelle des grèves bouchons. 
C'est ce que ne pouvait tolé­
rer la direction qui refuse de 
céder aux revendications et 
cherchait a briser la grève en 
divisant la classe ouvrière de 
Sacilor E n effet las patrons 
annonçaient la semaine der­
nière te lock out de l'usine 
Sacilor d'Hagondange, O 500 
salariés environ). 

Les tiavailleuit du groupe 
qui avaient iiposté A l'an­
nonce des mesures de 
chômage paitiel en blo 
quant la dirociion dans son 
siège A Hayangt ne s'en sont 
pas laissé compter Dés que 
le loch out fut prononcé, un 
appel A rièhreye* dans toutes 
les usines da la région IHa 
gond ange, G and range. Rom 
bas! tut lancé pour le mer­
credi 6 octobre. Malgré la 
rapidité de la mobilisation 
la grève lui suivie b environ 
50 % dans l'ensemble des 
3 usines 118 000 salariés) ce 
qui témoignait de la solidari­
té des ouvriers avec leurs 
camarades en grève et de 
leur volonté d'engager fac­
tion sur des revendications 
générales comme l'obten 
tion de la cinquième équipe 
et l'augmentation des sa­
laires 

Les ouvriers lock outés 
à Hagondange refusent dans 
leur m t f i M lté de se retourner 
contic les grévistes des expé­
ditions et décident alors 
de venu chaque tour è l'usi 
ne pour s'organiser et mani­
fester leur unité contre les 
pations du gi mipe. 

Cependant la tirivait re­
prenait aux expéditions lun­
di 11 dans des CM constances 
que nous ignorons encore, 
sans satisfaction des levendi-
cations 

La lutte n'en est qu'A 
son début contre Sacilor et 
bien des obstacles se dressent 
encore soi le chemin de son 
développement L u piemiei 
lieu la !i.• 11 de cei tains 
dirigeants de la C G I . dont 
le manitou A Hagondange 
s'était déia rilustié conne 
les grévistes ries Nouvelles 
galttrm è Thionviiie t n 73. 
et qui n'approuvent pas la 
grève des deux atelreis cités 
plus haul 

Les militants de la C F D T 

majoiitane n Hagondange et 
influente dans les autres u» 
smes, n'ont pas manqué de 
le souligner pudiquement. 
La divergence de fond se 
situe entie. d'un côté une 
«action* tournée veis des 
manifestations de soutten au 
Progiamme commun et h 
l'Union de In gauche dans la 
perspective dos prochaines 
élections, le refus ri'oiganiser 
la lutte rie classes, et rie l'au­
tre une extension et une or­
ganisation rie la grève coor­
donnée dans les différentes 
entreprises pour la satisfac 
tion des revendications ou­
vriers, pour fane céder les 
panons. 

Le lefus de la piemiéie 
oiicntation par las masses 
ouvrières s'est exprimé clai­
rement le 6 octobre ; alors 
que plusieurs mill iers de tra­
vailleurs faisaient grève, ijs 
n'étaient que 200 pour assis­
ter au meermq organisé par 
les deigeants syndicaux en 
présence des élus du PCF et 
du PS locaux. 

Cette situation n'est pas 
piopre a Saciloi, c'est ce 
que nous confiaient des gié-
vistes qui lepiocliarent aux 
tracts communs CGT C F D T 
de ne pas mentionner la 
grève des expéditions et du 
petit maténel ou d'appeler 
3 l'action poui exiger l'ou­
verture de négociations dans 
le but de tiouvor une solu­
tion I*II 1 M1111!111' au conflit I 
C 'est la tâche do tous les ou 
vriers conscients aujouiri'hui 
d'aider leurs camaïades de 
travail à rejeter radicale 
ment le réformisme et le ré­
visionnisme qui prônent la 
collaboiation de classe et ne 
peuvent conduite qu'à la di­
vision ou à l'échec. 

A Sacilm comme atlieuis 
c'est au COftll dus luttes ou 
viièies classe contio classe 
qu'i l faut créer les cellules 
maixistes léninistes. pour 
édifier le parti politique p>o 
pre du prolétariat, l'état ma 
jor de combat qui conduira 
les masses 6 la vrctoue dans 
les luttes leverriicatives et 
politiques 

ECHOS 
DE LAJOURNEE 
DU 7 OCTOBRE 

(Sui le ik la p. 1/ 
Il traduisait une volonté 

de se battre contre la baisse 
du pouvoir d'achat, 1 dggra 
vation des conditions de tra­
vail, le durcissement de l'en 
cadrement. la répression an­
tisyndicale et politique, la 
restructuration capitaliste 
des centres de tri pan siens 
en cours (diminution des ef­
fectifs, licenciements d auxi­
liaires, mutations d'office de 
titulaires, disparition et écla­
tement de certains cen­
tres ) 

L a grande majorité des 
postiers grévistes et manifes­
tants ont compm que seule 
la destruction de la société 
capitaliste permettra de leur 
donner satisfaction durable­
ment En témoigne I accueil 
réservé aux tracts distribués 
par les posuers marxistes 
léninistes dé la Recette pnn 
cipale des PTT de Paris et 
du Centra de tri Paris-
Bruna, tracts reprenant les 
déclarations et analyses du 
PCMLF et dénonçant les 
manœuvres êltctoralistes de 
l'Union de la gauche ainsi 

que le caractère capitaliste 
et impérialiste de l'URSS. A 
l'intérieur des rangs C F D T , 
les réactions furent chaleu­
reuses, en particulier chez 
les postaux de Paris : on se 
bousculait presque pour les 
avoir et les lire. Dans le 
cortège C G T , malgré les 
menaces et les insultes de 
quelques excites ou sociaux-
fascistes, lasattitudesétaient 
partagées entre la surprise 
("Ni plan Barre, ni Program­
me commun, ça alors c'est 
original !») et tn intérêt 
certain ' 'Ouais , ouais, c'est 
les marxistes léninistes !», 
«Prends le, celui là. il est 
intéressant», début de dis 
cussion avec des adhérents 
et militants syndicaux). 

Dans le cortège de la Ré 
gion pansienne C F D T PTT 
regroupant les Postaux, les 
Chèques, les Centres de tri 
et les Télécoms, les mots 
d'ordre révolutionnaires ont 
été largement repris : Ni 
plan Barre, ni Programme 
commun 1 Une seuie solu­
tion, la révolution .'», «Tra-
vailleurs français-immigrés, 

une seule classe ouvrière '», 
^Service public, se/vice du 
fric !», «On ne veut plus tra­
vailla le .samedi, 3î> heures-, 
samedi libie poui tous», 
i Des effectif», pas dés flics ». 

Rue du faubourg St An 
toi ne dt nombreux postiers 
ont exprimé clairement leur 
opposition résolue aux par 
tis de La fausse gauche En 
passant devant une bandera 
le de la Fédération de Paris 
du PS ils ont scandé ! -Mit­
terrand, boucher du peuple 
algérien .'<*, o Palestine vain­
cra '". Quant aux élus ré­
visionnistes, affublés de leur 
écharpe incolore, ils ont eu 
droit a •Assemblée natio­
nale, assemblée du capital 1 •, 
.Ni plan Barre, ni Program 
me commun ' Une seule so­
lution la révolution 
Contre mauvaise fortune, ils 
tentaient de faire bonne fi 
gure, et naturellement ils 
riaient... jaune Par contre, 
drapeaux rouges claquant au 
vent, les postiers ont chanté 
avec force l'Internationale 
et la Jeûna Garda tout au 
long de la nu n des u t ion 

La défense de l'outil 
de travail un mot 

d'ordre réactionnaire 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN. 
NE LE JETEZ PAS ! DONNEZ-LE OU AFFICHEZ-LE ! 

Au début du mouvement 
ouvrier, dans la picmicie 
moitié du l'iV siècle, subis­
sant une exploitation féroce, 
sans dioits, li ouviicis pen 
saiem qur l.i suinte île leur 
malheur élaii Ir maihinis-
me, le» nutlmir. { niants 
le traduisaient en acte* en 
détruisant des machines lors 
de révoltes ouvrière* L ex­
périence finit par k m mon 
fret qu'un tel point de vue 
et une telle méthode de 
lutte ne pouvaient ahnutir 
aux résultats recherchés. Le 
mouvement nuviiei ne s'en 
piit plus dès lois au machi­
nisme mais aux rapports de 
production tapitalistes et à 
la classe exploiteuse, la 
bourgeoisie Aujourd'hui il 
n'est pas iaie de voir a l'in­
verse des militants prendre 
la défense des machines uu 
de l'entreprise en tas de li­
cenciements i i respomahî 
lité en incombe aux relnr-
mistes et révisionnistes qui, 
contraiiemcnl aux ouvriers 
du début du 1 *'c siècle, n'i-
gnotent pas l'existence de la 
lutte des classes mais trahis­
sent celle riu prolétariat 

Notn entirpmi' doit 
vivre, le poirniirl économi­
que est d'une haute techni­
cité, il faut uuveeardei te 
paiiimouve. nous fabriquons 
du maténel compétitif». 
Voila une brochette de 
mots riiiiriii' que l'un a en­
tendus et eniend dans un 
certain nomhie de conflits 
et que la O U I et la C G I 
utilisent fiequcmmcnt 1 
un niveau national pai 
exemple (von la machine-
outils, le lallye de* bradés, 
etc.). Ces mnn d'ordre sont 
faux el dansjrreux a plu-, 
d'un titie 

I ) Ils laissent entendre 
que le > n..,. . -, les ferme­
tures d'entreprises, que les 
crises sont évitable* avec 
une meilleure gestion ; Gis­
card, Barre ou n'impoite 
quel patron ne licencient 
pas pour le plaisir. S'ils le 
pouvaient ils ne liquide 
iaient pas des vecteurs m 
dustricls entieis Seulement 
le système capitaliste est 
tuilier de dises inriepcndan 

les de la volonté humaine et 
ncn ni pet sonne n'y chan­
gera quoi que ce soit. La-
seule solution pour éliminer 
les crises économiques c'est 
la iévolution piuléiaiicnnc, 
l'instauration d'un nouvel 
ordre économique et politi­
que nu le prolétariat exerce 
la dictature. 

2) C'est poui sauvegarder 
les profils capitalistes et ren 
forcei la concentration 
qu'en cas de crise la classe 
ouvriêie est suicxploitée, et 
que la concurrence provo­
que faillites et difficultés 
pour beaucoup d'entrepri­
ses. Il faut alors cboisii son 
camp : celui de tous les ou­
vriers contre tous les pa­
trons (ceux qui s'écroulent 
et ceux qui mangent les au-
tresj. La défense de l'entre­
prise ou des machines, c'est 
se placer du point de vue 
des patrons el de la rivalité 
cnlie eux. Cr n'est pas aux 
exploites de définir a quelle 
sauce ils pielcrcnl cire man­
gés. 

3) Oc tels nuits d'ordic 
conduisent à la division, au 
corporatisme dans la classe 
ouvrière : la lutte pour le 
droit au travail est un prin­
cipe pour tous les ouvriers 
et ne dépend pas de rentre-
prise à laquelle on app.ii-
tient, sinon on va von 
s'opposer les licenciés de 
l'entreprise «viable» aux li­
cenciés de l'entiepiise non-
viable qui n'auraient dans 
ces conditions qu 'à accepter 
leui sort résignes et honteux 
d'avoir si mal choisi leur 
exploiteur ! 

Bien sûr les travailleurs 
sont révoltés par le gaspil­
lage fantastique, l'abandon 
de richesses produites par 
eux, et cette révolte est 
juste. On doit en profiter 
pour montrer les causes de 
ce gaspillage, de cette anar­
chie, et éduquer politique­
ment les masses dans la pers­
pective de la révolution pro­
létarienne, c'est à-dire corn-
battre toute récupération de 
cette lévoltc qui serait ten­
tée par des mots ri ni die 
d'aménagement du capita­
lisme 

ARRACHER 

LA CLASSE OUVRIERE 
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la France des luttes 

ANPE 15éme INTERVIEW 
D'UNE EMPLOYEE 
Les travailleurs réunis en AG, lundi, décident de se 

rundiu a la Direction générale IDG), la porte était 
fermée. Ces messieurs de la direction s'étaient, parait 
il, barricadés de la même façon vendredi dernier de 
peur d'une «descente du personnels. Contrairement 
A ce qui se passe d'habitude ou seuK quelques délégués 
syndicaux votent la direction, c'est l'ensemble des tra­
vailleurs qui voulaient la rencontrer. Nous avons profi­
té qu'un responsable de la DG ouvre une porte pour 
signaler qu'il voulait bien recevoir les délégués pour 
forcer l'entrée tous ensemble I 

Le rosponsable de la direction a eu l'ironie de dire 
que la pièce de réunion était trop petite et ne. corres 
pondait pas aux normes de sécurité si nous y entryions 
tous I Alors que depuis des années, les travailleurs de 
l'ANPE travaillent dans des conditions épouvantables 
d'hygiène et de sécurité. Après une bonne heuro de 
discussions nous avons obtenu et fait mettre par écrit : 
la non dispersion des travailleurs dans les autres unités 
de Pans {solution préparée par la direction auparavant), 
nous n'entrerons pas dans les locaux avant qu'une 
commission de sécurité de la préfecture les ait visités 
(bien qu'on puisse se faire rouler à ce sujet), les tra­
vailleurs rentrent chez eux et attendent que la direc 
tion leur ait trouvé un local conforme, paiement inté 
gral des salaires pendant toute cette période. 

Il est évident que la DG va se dépêcher de nous 
trouver dos locaux et ne nous paiera pas a rien faire 
(ce qui risquerait de donner de «mauvaises» idées aux 
travailler* des autres agences qui travaillent souvent 
dans les mêmes conditions d'insécurité). I l est évident 
également que la DG va prendre des mesures de ré­
pression individuelle (envoi de convocations, affecta 
lions arbitraires), face à cela nous avons décidé du 
taire une A G tous les deux jours dans la cour de 
Lourmel. de ne pas répondre individuellement aux 
convocations, de rester unis. 

Le point positif de cette journée : une action de 
masse qui, seule, nous a permis d'obtenir cette pre­
mière victoire A suivre 

Perpignan 

Grève à l'usine 
des poupées Bel la 

Les ouvriers et ouvrières 
de l'usine de poupées Bella 
à Perpignan se sont mis en 
grève mardi 5 octobre pour 
des revendications salariales 
et les conditions de travail 

Leur salaire actuel est de 
1 380 net pour les manotu 
vres. 1 395 net pour les C61, 
1 450 net pour les OS2, 
1 520 net pour les O S 3 pour 
174 heures par mois 

La qualification est blo­
quée au niveau O S 3 Seuls 
quelques ouvriers sont O P 
Ils n'ont pas de 13e mois 
mais une prime de 50 F d t 
fin d'année : une aumône ' 
Beaucoup sont obligés de 
faire 6 heures supplémentai­
res le samedi pour pouvoir 
joindre les deux bouts ! ces 
heures sont payées 2 5 % en 
plus, les femmes touchent 
moins a qualification égale 

Un travailleur nous dit 
- Je suis O S 3 , je travaille 
depuis 7 ans et je touche 
1 500 F net par meis, c'ait 
un scandale !» 

60 % des travailleurs sont 
embauchés sous contrat da 
quelques mois. Les condi 
fions de travail sont très du 
res A u four, nous dit un 
ouvrier, i l fait 50 degrés, 
la chaleur est très pénible et 
le bruit est intenable. Un 
travailleur a déclaré «lors 

Presqu'île de Guérande (Morbihan) 

Le combat des travailleurs 
des salines contre la ruine 

et les spéculateurs 
L a picsqu'ile de Guérande située entie 

L a Baule et Le CIOISIC off ie le spectacle de 
! 800 hectaies de maiars salants a la 
géomeine nqouieuse. 

Exploités depuis le Moyen-Age, les 
Salines ont donné du travail aux haui iams 
de la piesqu'ile pendant des siècles. E n 
1850. la production annuelle était de 
50 000 tonnes de sel. 

Mais lu concunence d'auties pioduc 
teuis (Sels du Midi et de Lonaine l pai 
l'utilisation de procédés industriels d'ex 
t iact ion, a tait déclinai la pioduction du 
sel mann de l'Ouest. C'est que. seule l'eau 
de mei . le soleil, et les bras du Paludier 
I travailleur des Salines) pioduisent le sel 
mann. ' 

L a loi du piofi t , seul maître en systé 
me capitaliste, et la monopolisation, en 
patticulier au niveau de la commerciali­
sation ont fait le teste. Les Salines du Midi 
plus gros producteur national ( piésent a 
Guétando par sa filiale Cod'sel et piopriè-
taire d'une partir* des marais) et les autres 
négociants connôlent la vente du produit 
et imposent leuis pnx aux pioducteurs 
lassemblés dans un groupement. 

Malgié tout, chaque année, 12 000 ton­
nes de sel mann sont vendues, pei mettant 
encore a oe nombreux paludiers d'en vivie 
avec leur famille. 

Q U A N D L A M I N E D E S E L 
D E V I E N T M I N E D ' O R 

Située justo à coté de La Baule, station 
balnéaire In plus riche de la côte bretonne, 

qui a pour maue Obvie* Guichaid, la 
presqu'ile de Gueranue voit petit à p é r i 
le loin isme se subsr tuer aux Salines. 

L a différence du pnx du mené cane 
entre les Salines et le terrain à bit i l dans 
La Baule a de quoi donner le vei tige a plus 
d'un piomoteur I 

D'autant que l'autoroute Pans Nantes 
St-Na/ai 'e . mettra ces plages à portée ries 
automobiliste* parisiens chaque week end. 

Les paludiers de Gueiande lefusent 
d'abindonnei leur travail poui le piottt de 
quelques piomoteur s ou les vacances des 
bourgeos 

E n 1975, ils combattent un piojet de 
toute a 4 vo.es traversant les marais qui 
empécheiait le fonctionnement d'un tiers 
des salines, réduisant la production de sel 
d'autant 

Aujourd'hui la route n'est pas encore 
construite, elle ne le sera pas de sitôt > 
malgré les manœuvres des politiciens locaux 
mancs, députés, préfets, etc. 

Les paludiers réclament que tout le 
marais soit déclaré zone non constructible, 
et le iet ia i i des projets dits «d'uti l i té pu 
hlique* (toute, etc.) pour fane échec aux 
spéculateurs fonciers 

Mais ils luttent aussi pour un juste salai 
re pour leur travail et leur combat s'appa 
rente A celui des petits paysans, qu'i ls 
soient viticulteurs, éleveurs ou producteurs 
de lad 

Article léaiisé avec l'aide de la brochure 
«La pittsqu'ile guerandaise» supplément â 
la levue a Pen ai bedn. 

qu'on sort de là on a les 
oreilles qui bourdonnent et 
on a mal à la tête». 

Leurs revendications 
sont 1 700 F de salaire 
minimum, 600 F de prime 
de f in d'année, la garantie 
de l'emploi pour tous, l a m é 
lioration des conditions de 
travail 

Cette grève est très im 
portante pour la région. 
D'abord parce que c'est la 
plus grosse entreprise de 
Perpignan avec prés de 
600 travailleurs, avec une 
proportion égale d'hommes 
et de femmes. Ensuite, c'est 
la première grève importan­
te sur l'entreprise depuis 68 

Actuellement 50 % des 
travailleurs sont en grève 
Les femmes et les ouvriers 
du four sont en majorité, de 
plus ils sont aux postes clé 
de la produebon (implanta 
tion des cheveux de poupée 
et four) bloquant ainsi l'en­
semble de la production 

Le moment de la grève 
est bien choisi car Noèi 
approche et les stoexs sont 
insuffisants. Le patron cro­
yait que la grève allait 
s'arrêter le 7 octobre 11 
doit dèchantet 

Les greuist.es ont me en 
place un piquet de grève qui 
a pour rôle de rallier les 
hésitants par la discussion et 
d'empêcher les camions de 
sortit la marchandise E n 
majorité les chauffeurs de 
camion sont solidaires. L'un 
d'eux a dit «Je ne charge 
pas une usine en grève*, un 
autre a déclare * c'est bien, 
vous avez raison^ Seul un 
chauffeur. contremaître 
dans l'entreprise a forcé le 
piquet de grève L accident 
a été évité de justesse 

Le vendredi à 9 heures, 
le patron veut voir les dèle 
gués pour la première fois, 
mats il refuse de négocier. 
I l prend prétexte d'éléments 
extérieurs pour proférer des 
menaces, alors que seuls les 
travailleurs pénètrent dans 
l'urine. 

Actuellement le patron 
joue sur le chômage (très 
important dans la région) 
pour intimider les grévistes, 
mais le chantage prend 
difficilement. 

Les travailleurs décident 
des actions en assemblées 
général'- où syndiqués et 
non syndiqués participent. 

L a C G T a 150 syndiqués. 
L a C F D T est inexistante. 

E n dernière minute, les 
seules propositions pat ton a 
les sont une augmentation 
de 17 centimes (30 F par 
mois) et 100 F de prime de 
f in d année. Ces miettes 
sont loin de satisfaire les 
travailleurs. 

Texte soumis et approu 
vé par des travailleurs (ses) 
de l'usine. 

( A suivre) 
Enquête réalisée par la 

J C M L F 

é d u c a t i o n 

Lutte pour une création 
de poste à l'école 

des Buttes à Grenoble 
Il faut signaler tout d'abord que cette école de 

Grenoble fait partie avec quatre autres écoles du 
quartier de l 'Ar lequin d 'un secteur expér imenta l . 
L a recherche pédagogique qui y est menée sert 
beaucoup à l'image de marque d'une pédagogie 
dite «d'avant garde». 

A l'école des But tes d o n c , deux classes de l'an 
dernier se retrouvent cette année avec un seul mai 
tre, C 'es t sur c e fait q u e la lutte s'est engagée à la 
rentrée. 

Patents ot enseignants le 
fusent cette situation. Ils re­
fusent également les solu­
tions pioposées par l'admi­
nistration c'est a due la ré­
partition de ces enlants dans 
les autres classes Répaiti 
tion qui naît a rencontre de 
la volonté (inhérente à l'ex-
péirence entreprise) qu'un 
même groupeclasse soit SUI­
VI par le même maître pen­
dant deux ou tiois ans. 

Ils refusent aussi la solu­
tion consistant à calculer 
les effectifs globalement 
sui les 5 écoles du quait iei . 
Cette solution, si elle se 
généialisait. se traduiiait 
chaque année pai te dépla­
cement déniants d'une éco 
le à l'autre et peimettrait à 
l'administration de fane une 
économie maximum de pos 
tes. 

Ainsi après une réponse 
négative d leurs demandes, 
patents et instituteurs déci­
dent le 23 septembre de 
passeï a l'action Les pa­
rents en allant massivement 
manilester tous les matins 
dans los couloirs de l'Ins­
pection académique, les ins­
t i tu teur an se menant en 
giéve il l imitée 

Duiant celte péiiode 2 
ciéations de postes ont été 
débloquées pai le ministère 
alors qu'i l an faudrait 40 sur 
le dépailement dont 1 7 par-
ticuliéiement urgentes. 

Les élus de Grenoble 
(PSI qui ont ctéé ce quar­
tier et le considèrent comme 
un modèle d'un urbanisme 
de ugauche» ont entrepris 
des «démarches*. Ils veulent 
suitout faiin c ione â ces 
électeuis qu'i ls sont d'aï • 
dents détenseui s des intéiéts 
de la population. 

Rien n'ayant été obtenu, 
on s'en doute, l'action s'est 
durcie et étendue et la 4 
octobre tous les instituteurs 
des 4 auties écoles se sont 
mis en grève. A u couis de 
cette tournée parents et 
instituteurs ont une nouvel­
le fois envahi l'académie et 
malgré le système de guichet 
â double porte Iclosel ces 
messieuis ont bien dû enten­
dre les slogans scandés par 
une centaine de pei sonnes 
dans l'escalier. Puis aptes 
une «visite» au rectorat, A 
la mairie et â la préfecture, 
une manifestation a ou lieu 
dans le centie ville avec de 
nomnieux panneaux dénon­
çant cette gestion de la pé 
nurse, 

Poui la conduite de cette 
lutte un comité d'action ou­
vert à tous se léunissait tous 
les IOUIS Parents et enseï 
gnants ont a juste titre mis 
en avant principalement la 
défense de l'emploi, au lieu 
de se prévaloii du statut 
expérimental pou- obtenu 
en pnori té les miettes accor­
dées I ls sont également en 
très en contaci avec d'autres 
localités en lutte pour des 
créations de postes, souli­
gnant ainsi qu'i l s'agit bien 
de la part du gouvernement 
d'une politique délibérée 
de chômage. 

Vendredi 8 octobre l'ac­
tion s'oriente vers une 'or­
me différente, les ensei­
gnants ont lejms le liavait 
mais une classe sauvage se 
met en place. Patents et en 
seignants sont décidés à 
poursuivie l'action pou> ob 
tenir satisfaction. 

Coriespondant HR 

AUX EDITIONS 
DU CENTENAIRE 

Traduits du chinois : 

— L'impérialisme aujourd,hui ' il s'agit d'un traité sur 
• l ' impérialisme, stade suprême du capitalisme* de Lé­
nine. L'actualité de cet ouvrage fondamental pour la 
compréhension du monde contemporain, ainsi que les 
liens entre l'impérialisme et te révisionnisme y vont clai­
rement démontrés et il lustré; 248 p. 19.00 F 

— Êxiulions l'économie politique : ce manuel desti­
né aux jeunes instruits chinois fait le tour de l'économie 
politique marxiste de façon claire, complète et vivante 
depuis l'exposé des notions de base jusqu'à la descrip 
tion des mécanismes plus complexes du monde contem­
porain T 1 Le Capitalisme 22,00 F 292 p. 

— La Tanzanie : cette 6e brochure de la collection 
• Tiers monda en lutte» aborde les questions d'édif i 
cation économique de la Tanzanie et de la construc­
tion du Tan/am. 72 p. 6,50 F 
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informations générales 

PSYCHIATRIE ET 
REPRESSION (2) 

L'histoire de la psychia-
tiie montre hien que ce 
n'est pas seulement une par­
tie de la médecine visant â 
soiqnci les troubles men 
taux Cette piétendue scien 
ce a des liens tort ét iods 
avec le maintien de l'ordre 
capitaliste qui lui (ait jouci 
un i Ole decont iô le social. 

A u X V I I le siècle, époque 
du capitalisme montant, les 
aliénés étaient mélangés 
avec les empr isonnés des hô­
pitaux qénéiaux, construits 
pour enfermer et taire tra­
vailler à bas pnx les sans-
ti avait ; mendiants, vaga 
bonds, chômeurs, jetés sui 
le pavé et sur les routes pai 
las ciises de production 
capitaliste et par la lu inedes 
petits paysans à la campa 
gne. 

A la fm du X V I I I e siècle 
ils sont enfeimés à pan 
après avoii été leconnus 
aliénés pai des tnbuanux. 
procédure longue et coû­
teuse pour l 'Etat. C'est peu 
apiés que ceitains médecins 

se font fort de savon iecon-
naitie les aliénés sans qu'i ls 
aient besoin de passeï de­
vant un tribunal et avant 
même qu'ils aient commis 
un délit qui les fasse tiadui-
re en justice. C'est la nais­
sance de la psychiatrie, nou 
velle ramification de l'appa­
reil d'État qui moid sur le 
terrain de la justice boui 
geoise et npéie sous l'auto 
nté de J'admimstiation pié-
fectoiale. Ce n'est qu'en 
1949 qu'una n été considèie 
le mode de placement «vo­
lontaire» sous autoi i té du 
seul médecin comme devant 
eue le mode habituel d'hos­
pitalisation. 

L a loi de 1838 a ainsi 
été votée pai la bourgeoisie 
à la suite de la révolution de 
1830 et face à l'accioisse 
ment des luttes ouvrières et 
paysannes. C'est quelques 
di/aines d'années plus taid. 
lois d'un nouvel essor des 
luttes et peu de temps avant 
la Commune que vont él io 
constiuits sui Paris et la 

légion parisienne principale­
ment de nombreux nou­
veaux asiles qui seiont appe­
lés pai la suite hôpitaux 
psychiatriques : Ste Anne. 
Vil le-Ëviatd, Pei ray-Vauclu-
se. Maison-Blanche, Moissel-
les. 

Depuis la psychiatrie n'a 
cessé de se perfectionner 
pou« s'adaptei aux change­
ments de la société et aux 
changements de troubles 
mentaux qui s'ensuivaient. 
Ainsi apiès la 2e guene 
mondiale, le développement 
du capitalisme et des nou­
velles formes d'exploitation 
a entiainé un accroissement 
considérable de sui menés, 
de dépiimés, névrosés, dé­
linquants. L'asile n'était 
plus adapté à ces tiavailleuis 
qui tout en ayant une inci 
dence considéiable sui les 
profits par leui moindre ion 
tabil i té, les anéts de t iavail. 
etc., pouvaient cependant 
continuer à produiie. C'est 
alors en 1980, c'est à dite a 
une période de consolida 

Des dizaines de milliers de personnes 
ont fait connaissance avec la Chine 

à la foire exposition de St Brieux 
Cette année à la foire des Côtes 

d 'Aimor un hall entier était réserve à la 
connaissance de la Republique populai­
re de Chine. Le comité de la foire avait 
demandé au comilé local dos Amitiés 
franco-chinoises de se charger de la 
présentation de la Chine contemporaine. 

Aussi pouvions-nous voir de nom­
breuses expositions (santé, commune 
populaire, politique étrangère, vie quoti-
dienne), de nombreux fi lms et photogra­
phies ainsi que des objets usuels prêtés 
par l'ambassade. Une exposition de rou­
leaux sur soie était également présentée 
en même temps que la grande exposition 
intitulée M Images du peuple chinois». 
Dans la salle de cinéma, pendant toute 
la durée de la foire (du 11 au 19 sep­
tembre) étaient projetés des montages 
de voyageurs venus de toute la Bretagne. 
En f i n , pour terminer avec cette rapide 
présentation il laut signaler la place im­
portante réservée au stand des Amitiés 
franco-chinoises. Des objets de vannerie, 
des cartes postales, des timbres, des 
papiers découpés, toutes les publications 
des Éditions de Pékin, des disques 
étaient en vente, sans oublier les diverses 
brochures des A F C . Les principaux 
livres français consacrés à la R P C 
avaient été prêtés par une librairie amie 
de la Chine pour être exposés. 

L e succès a été énorme. 100 000 en­
trées (près de 20 % de plus que les 
années précédentes) - nombreux étaient 
ceux qui disaient être venus pour voir 
les expositions - de nombreux articles de 
presse consacrés à la R P C — dans Ouest-
France et le Télégramme - des émissions 
de radio e l de télévision... C'est énorme 
et d'autant plus énorme quand on sait 

que la major ilé des visiteurs étaient des 
gens du peuple (ouvriers, petits paysans 
des alentours, employés), quand on sait 
que beaucoup étaient venus juste pour 
jeter un œil et qu'ils sont restés plusieurs 
heures ou même sont revenus deux ou 
trois fois dans la semaine, quand on sait 
que des milliers de gens sont repartis 
avec des publications ou des objets de 
vannerie sous le bras en ne cachant pas 
leur admiration pour la construction du 
socialisme en Chine. Enorme succès 
quand on sait que des dizaines et des 
dizaines de gens ont pris contact pour 
obtenir des projections dans leur quar­
tier ou leur village, quand on sait aussi 
que plus de mille personnes ont signé 
souvent avec émotion le L ivre d'or ou 
vert au sland dé l'Association et parmi 

elles, plusieurs vieux militants du P C F 
qui ont écrit comme dédicace «Au 
grand dirigeant prolétarien». L'énuméra-
tion pourrait encore être large mais nous 
ne pouvons la clore sans parler de la 
soirée commémorative organisée pai 
l ' A A F C : 300 personnes pour la plupart 
des gens du peuple, sont venus rendre 
un hommage solennel au président Mao 
Tsé-toung. Au cours de cette soirée, il y 
avait un bref montage sur la vie de Mao, 
une intervention de Michel Magloff et 
une autre de Monsieur Pochon, agricul­
teur dans la région avant la projection 
du l i lm de la série «Yukong» : «Une 
femme, une famil le». Beaucoup sont re­
partis émus mais aussi confiants pour 
l'avenir de la Chine. 

Cette semaine consacrée à la Chine 
marque en tout cas un grand encoura­
gement pour le comité A F C de Saint-
Brie uc. 

non du capitalisme mono­
poliste d'État sous la diiec 
tion de de Gaulle, que le 
pouvoir a changé le dispo 
sitif psychiatiique en met­
tant en place une politique 
dite de secteur : chaque 
depauemont ou ville est 
divisé en secteuis de 70 000 
habitants doté d'un drspen 
saire d'hygiène mentale et 
d'équipes mobiles qui peu 
vent exocet des contrôles à 
domicile et entient en liai­
son de plus en plus souvent 
avec l'école et l'entreprise. 

N O U V E L L E S 
T E C H N I Q U E S 

D E M A N I P U L A T I O N 

Tout en représentant un 
progrès pai lappoit à l'asi­
le et aux méthodes ancien­
nes de traitement, la psy 
chiatrie moderne s'étend, se 
ramifie et diffuse de façon 
sournoise et dangereuse 
dans la société. Les tiavail­
leuis ne sont-ils pas amenés, 
en nombre cioissant, à pren-
die de temps a aune des 
tranquillisants poui conti­
nuel à uienit le coup» et le 
maiché de tous ces médica­
ments chargés de «léadap-
ter» à la vie sociale n'est-il 
pas de plus en plus fions 
sant I Le pouvoir a tout 
intérêt à se seivîr de cette 
«camisole chimique» poui 
cndoimir. poui émousser 
la volonté de lévolte et de 
lutte de ceitains tiavail 
leurs et leur faire supportei 
plus docilement la dure ex­
ploitation à laquelle il les 
soumet. 

Il utilise aussi ample 
ment les possibilités de 
manipulation qu'offrent les 
nouvelles techniques de psy 
chothéiapie dérivées de la 
psychanalyse de Freud, et le 
crédit que les tiavailleuis ac 
cordent au savoir du méde­
cin et du psychologue. Haby 
déclare s'appuyer «sut les 
derniers acquis de la psycho­
logie différentielle» et veut 
introduire des psychologues 
dans toutes les écoles pour 
cautionner a l'aide de «tests» 
la sélection acciue. Sudreau 
se propose de développer 
dans les entreprises diverses 
techniques telles la «dyna­
mique de groupe» dans le 
but d'encourager subtile­
ment la collaboration de 
classe en faisant cioire que 
les conflits de classe ne sont 
auties que des conflits inter 
personnels qu'i l faut lésou-
die par la discussion «en 
équipe». Il n'est donc pas 
sans importance de dénon 
cer certains des acquis les 
plus modernes de la psychia­
ti ie dont la bourgeoisie veut 
se servit pour consolide! de 
façon subtile et sournoise 
sa domination. 

// faut lire et 
étudier les œuvres 
de Mao Tsé-toung 

Nous allons présenter au­
jourd'hui les ceuvres ayant 
trait à la tactique de front 
uni nadonal adoptée par le 

PCC pendant la guerre de 
résistance contre l'impéria-
lismc japonais. 

La tactique de la lutte 
contre l'impérialisme 

japonais (27 décembre 1935) 
I l s'agit d'un rapport pré 

sente par Mao Tsé-toung à 
la Conférence des militants 
actifs du parti, dans le nord 
du Chensi, à l'issue de la 
réunion du Bureau politique 
du PCC tenue en décembre 
1935. 

qua l'opinion erronée alors 
répandue dans le parti selon 
laquelle la bourgeoisie natio­
nale chinoise ne saurait être 
un allié des ouvriers et pay­
sans dans la lutte contre le 
Japon et décida d'adopter là 
tactique de front uni natio 

Cette réunion criti- nal. 

Le rôle du Parti communiste 
chinois dans la guerre 

nationale (octobre 1938) 
Ce rapport présenté par 

Mao Tsé-toung à la V ie Ses­
sion pléniére du Comité cen­
tral issu du V ie Congrès du 
P C C , souligne la nécessité de 
poursuivre la politique de 
front uni antijaponais mais 
indique en même temps 
qu'i l devait y avoir union 
et lutte au sein de ce front 

et que la formule «Tout par 
le front uni» était à rejeter. 
Cet aspect du problème fut 
examiné par Mao Tsé-toung 
dans une partie des conclu­
sions qu'i l présenta à cette 
session et qui est intitu­
lée «L'Indépendance et l'au­
tonomie au sein du front 
uni». 

Pour vous procurer ces œuvres, écrivez aux Editions 
du Centenaire : 

- A Paris : 24, rue Philippe-de-Girard, Paris X e 
- A Lyon : 33 . rue René-Leynaud, 1er 

Tome 1 : 9,95 F broché - 15,60 F relié pour la première 
Tome 2 :12 ,85 F broché - 19.25 F relié - pour les autres 

Vous pouvez également vous les procurer dans les librai­
ries : Les Herbes sauvages, 70, rue de Belleville, Paris X X e -
L a Force du Livre, 33, rue René-Leynaud. 69001 Lyon 

COMMUNIQUÉ 
Les No 35 , 36 et 37 de Pékin-information parus après la 

mort du président Mao Tsé-toung sont disponibles .IUX 
Editions du Centenaire. 

C O M M U N I Q U E D E L A R E D A C T I O N 
Nous demandons à nos camarades, amis et 

lecteurs de nous envoyer des témoignages et articles 
concernant la question du logement, la politique d'ur­
banisme, notamment dans les municipalités révision­
nistes, le rôle des O P H L M , l'attitude de la C N L , les 
luttes des locataires contre les augmentations de char­
ges, saisies et expulsions, etc.). 

E n effet, nous sommes dans une période où les 
luttes sur ce front s'étendent et nous comptons 
publier dans une quizaine de jours une série d'articles 
sur cette question. Nous avons besoin pour cela de 
la contribution de tous ! 

Éventuellement nous pourrions envoyer un 
journaliste pour intnrview, mais nous sommes bien 
sûr limités et le principal c'est que nos lecteurs colla­
borent eux-mème comme rédacteurs à leur journal. 

I S S Y - L E S - M O U L I N E A U X 
e x p o s i t i o n 

« I M A G E S D U P E U P L E C H I N O I S » 
« m a i s o n p o u r t ous» 

3 1 rue G a m b e t t a 
j u s q u ' a u 2 1 oc tob re - en t rée l ibre 

avec a u p r o g r a m m e n o t a m m e n t 
M E R C R E D I 12 O C T O B R E A 20 H 3 0 

So i rée-débat su r la santé avec la pro­
j e c t i o n d u f i lm « R t i n g y u , m é d e c i n a u x p ieds 
nus» a n i m é par u n m é d e c i n m e m b r e de 
P A s s o c i a t i o n 



L ' H U M A N I T É R O U G E jeudi 14 octobre 1976 Page 7 

culturel 

U n début à tout 

Une nouvelle de 
Dominique Pagelle 

Joignant les mains vi iVa|#H«iin p.i<t»«.i»i».* 
ment Jacquel ine énonça sèchement : 

«Ecoule -moi bien...» E l l e s'arrêta pout voir 
s'il n'y avait personne autour. H o r m i s le jeune 
gais personne ne s'intéressait à eux . 

«Cel te nuit j'ai (ail les ttacts e l des téu-
n ions. Il y en a qui vont nous trahir. O n a tout 
piéparé pour empêcher ça. Qu 'es l -ce que lu 
croyais ? J'ai dit à la voisine de l'aider pour les 
enfants.» 

Obsédé par la séance de la veille Michel en­
caissait sans broncher. Il se faisail remettre en 
place pat que lqu 'un qui lui était tout à l.ni 
i n c o n n u . Jacquel ine changea soudain de ton : 
elle cr ia presque : 

«Si tu es venu nous aider tu peux tester, 
s inon , va-t-cn !» 

« T u vas voir à la maison» fut tout ce qu' i l 
sut dire. Mais il sentait dé jà , pendant que sa fem­
me reprenait calmement les Iracts, q u ' o n ne ver­
rait r ien du toul â la ma ison , e l que s'il insistait 
un peu il n'y aurait plus de maison , plus de fem­
me. . . qu' i l avait pe tdu . Il était mor t i f i é . A 2S 
ans il avait déjà fait quatre grèves. Il avait é lé 
licencié pour ça. S'entendre dire pat une femme, 
pat sa femme : «Va- t -cn ; je suis en grève». S o n 
idée fut de partir mais il se mêla involontai ie-
ment aux groupes. 

Une voix de femme le tira de sa méd i ta t ion . 
Erailléc mais forte, se renforçant toujours, de 
plus en plus aîguè et bien compréhensible, elle 
s'élevait au-dessus des têtes. Des grévistes for­
mèrent une masse compacte . M iche l , bien placé, 
vi l ce qui se passait au centre. L a femme apos­
trophait un h o m m e très élégant et sans âge. E l l e , 
son visage était p to fondément t idé, marqué , dur 
et bouché par les deux grands cercles d'écaillés 
de ses lunettes. 

SONT PARUS CET ETE 
AUX EDITIONS DE TIRANA 

— t a lutte antifasciste du peuple albanais la lutte 
confie le fascisme, l'opportunisme, le sectarisme et le 
révisionnisme occupent une place importante dans ces 
documents du Parti communiste albanais, datant de la 
guerrede Libération nationale 11941 1945) 562 p., 26 F 

— f river Hoxha, Œuvres choisies, tome 2. Ce deuxié 
me tome rassemble les écrits situés chronologiquement 
entre 1948 et 1960 (date du discours à la réunion des 
81 partis communistes et ouvriers à Moscou) ; y sont 
exposées sur la base des principes maixistes-léniniitos, 
l 'édification de l'Albanie nouvelle, l 'édification du P T A , 
l'analyse de la situation internationale, '< lutte contre le 
révisionnisme . 928 p , 26,65 F . 

— Conférence nationale des études sur la lutte anti 
fasciste de libération nationale les discours publiés dam 
ce livre abordent chacun un aspect de la lutte de libéra 
non nationale : rôle du PC, question du pouvoir, culture 
nouvolle durant la lutte, situation par rapport â la lutte 
antifasciste mondiale. 214 p., 13 F. 

Passe? vos commandes à E 100, 24, rue Philippe de 
Girard, 75011/ Pans (ajouter 10 % pour participation aux 
frais de port) . 

TARIFS D'ABONNEMENTS 
Pli ouvert P|| fermé 

1 . , 1 . . 32 F . /0 F 
.1 I l M F . kîO F 
I l « I l • IOOF . . . . ; •00 F 
Sou*i»r> •no F 

CCP : L'HUMANITE flOUGE 
No 30226 22 - L j Source 

Vendredi sur T F 1 , le «Malade imaginaire» 
de Molière 

QUI FUT VRAIMENT 
MOLIERE ? 

Molière esr un des plus 
grands noms de la littérature 
française. On l'étudié beau 
cuup dans les écoles de la 
bourgeoisie en tant que 
«gros farceur* ou moraliste 
bien pensant (et la représnn 
tation de vendredi soir se 
place malheureusement dans 
cette optique!. 

Mais qui fut-il vraiment ' 
Sa carrière se déroule sout 
le régne de Louis X I V t t sa 
vie fut une suite de démêlés 
avec les autorités civiles et 
religieuses. Oes le début, ses 
comédies fustigeaient les no 
bles et tous ceux qui vivaient 
sur le dos du peuple I I s'en 
prenait a la toute-puissance 
da l'argent et aux meeurs 
féodales, notamment dans 
les domaines des relations 
entre les hommes et de 
I amour Si vous connaisse/ 
de* pièces de Molière vous 
direz qu'on n'y voit guère 
de dénonciations politiques 
aussi claires. L a raison en est 
simple : à l'époque de Louis 
X I V la bourgeoisie, future 
classe révolutionnaire da 
1789 (la classe que représen 
te MOIHTCI n'en était pas 
encore à la lutte pour le 
pouvoir El le en était seule 
ment à établir sa puissance 
économique et a s'emparer 
de la direction du commer­
ce. D'autre part, elle ap­
puyait la politique de Louis 
X I V qui consistait à centra­
liser le pouvoir pour briser 
la domination des féodaux 
et ciéer le premier Etat mo 
derne d'Europe. 

Tout cela se retrouve 
dans les œuvres de Molière 
L a critique de l'incapacité et 
de la vanité de la noblesse . 

UN NOUVEAU 
PERIODIQUE OE 

REPUBLIQUE POPULAIRE 
0E CHINE 

La revue trimestrielle 
Commerce extérieur de 
Chine (connue sous son 
titre anglais Ch inas Fo 
reign Trade) est désor 
mais disponible en fran­
çais à compter du No 3 
1976 

Cette revue expose les 
principes de la politique 
de la Chine en matière 
de commerce extérieur et 
présente de nombreuses 
informations sur les réeli 
sation scientifiques at 
techniques. 
Abonnement 1 an : 14 F 
a adresser à E 100 : 24, 
rue Philippe de Girard 
Pans 75010. 

Le No 3 est gratuit sur 
simple demande (joindre 
un timbre pour frais 
d'envoi). 

la défense de la nouvelle 
mentalité bourgeoise et de 
l'enrichissement par le corn 
merce (mille fuis plus pro 
grossiste que le parasitisme 
féodal) , la dénonciation des 
bourgeois qui cherchaient à 
devenir des nobles plutôt 
que de remplir leur mission 
historique (par exemple, 
dans le très célèbre nBour 
geois gentilhomme* I ; sans 
mihi..-r le soutien à la poli 
tique centraliste de Louis 
X I V 

Molière était un auteur 
iTKl 'émement populaire 
Lors de nombreuses repré 
sentatrons, le peuple lui criait 
son soutien de la salle et sn 
planait à voir ridiculiser ses 
maîtres. 

Molière avait bien besoin 
de ce soutier Plus il avan 
çait dans son oeuvre, plus 
elle perdait son caractère de 
farce pour prendre un con 
tenu de plus en plus pro­
fond ot parfois dramatiquu 
et plus se déchaînaient con 
tre lui les forces réaction 
lianes de l'Eglise et des téo 
daux. Plusieurs de ses plus 
grandes oeuvres, telles «Don 
Juan* ou iTar tu f fe», furent 
interdites (certains de leurs 
passages étaient encore cen 
sures au début de notre sié 
cla I). Ces pièces, effective 
mont, s'en prenaient à l'hy 
pocrisie de l'Eglise qui cache 

sous des apparences très 
saintes le parasitisme féodal 
(Tartuf fe l , ou encore elles 
affirmaient (Don Juan) l'i 
nexistence de Dieu et la li 
berté des hommes, même si 
cas affirmations peuvent 
nous sembler un peu trop 
prudentes aujourd'hui ou 
même ambiguës. 

Comme tous les progrès 
sistes de son époque. Molie 
re était en effet un partisan 
des doctrines matérialistes 
qui se développaient a nou­
veau sous l'impulsion de la 
bourgeoisie. C'est notam 
ment la raison pour laquel 
le il s'en prit si souvent et 
si violemment aux médecins 
qui à l'époque tenaient des 
positions antiscienti tiques 
Ils refusaient, par exemple, 
la circulation du sang au 
nom de la théologie, for­
maient une caste de chai la 
tans qui suçaient l'argent 
des malades sans leur don 
ner le moindre soin sérieux 
et persécutaient les hommes 
qui cherchaient à dévelop 
per les sciences de la natu 
re. 

E n un mot. même si la 
bourgeoisie réactionnaire 
d'aujourd'hui a su le «reçu-
pérer> en partie. Molière 
fut un écrivain populaire ot 
progressiste qui a joué un 
rôle important dans la lutte 
contre la féodalité. 

Chine 

Chansons 
contre Teng 
Siao-ping 

L'Agence Chine nouvelle 
vient d'annoncer la sortie 
d'un recueil de 111 chansons 
destinées à «repousser la 
tentative de déviationnisme 
dioit ier» de leng Siao-ping 
Ce recueil a été édité pat la 
maison d'édition de la mu 
sique pupulaire. 

«Sur une musique .H den­
te, pleins d'enthousiasme 
politique, ces chants célé-
b icn l le grand dirigeant c l 
• /and éducateur le piési 
dent Mao, le Parti commu 
niste chinois, la Grande 
Révolution culturelle pro­
létarienne et les acquis du 
socialisme et denument 
avec indignation ta ligne 
ii inire-ievolutionnaire révi­
sionniste et la tentative de 
déviationnisme droitier de 
Teng Siao-ping», éctit no 
tamment l'agence chinoise. 

Ces chansons ont été 
composées - pour la plu-
paît par de> ouvricis, pay­
sans et soldats - révèle 
l'Agence Chine nouvelle, 
à l'occasion d'un festival 
national de chant organi 
sé pour le 34e a n i m a 
.mi de la publication des 
«Interventions aux cause 
ries sur la littérature et 
l'art à Yenan», du prési­
dent Mao. 

On pourrait souhaiter 
voii traduits les textes de 
ces chansons en français. 
Cela constituerait certaine 
ment un bon moyen pour 
avoir une connaissance plus 
appiotondie de la lutte 
Contra le déviationnisme de 
dinde en Chine. 

A la librairie La Force du Livre à Lyon 

Une exposition sur la vie 
et l'œuvre du président 

Mao Tsé-toung 
Une grande partie de la 

librairie a été réservée a cet 
te exposition Sur 12 pan 
neaux est retracée la vie du 
grand dirigeant chinois, étroi 
tement liée à l'histoire de la 
Chine d'aujourd'hui Plus de 
150 photographies illustrent 
de manière vivante les éta­
pes principales de cetto 
grande page d'histoire. 

I l ne faut pas se faire 
d'illusions, le président Mao 
disparu, les attaques ouver 
tes ou sournoises vont se 
multiplier pour falsifier sa 
vie et son œuvre. Cette ex­
position, comme bien d'au­
tres initiatives, peut servir à 
faire connaître de manière 
vivante ce qu'ont été la vie 
et l'œuvre du président Mao 
Tsé toung. I l faut absolu 
ment aller la voir et surtout 
y amener collègues de tra 
vail. amis, parents, voisins, il 

faut trouver l'occasion d'y 
engager de riches discussions 
et de faire naître des sympa 
thies nouvelles pour la Chi­
ne sociasliste 

Selon les organisateurs, 
celte exposition est fane de 

fac,on à pouvoir être modi 
fiée suivant les critiques el 
suggestions qui seront faites 
et elle peut être réutilisa­
ble 

«La • >•<• du Livre», 
Rafkt leynMjd 69001 

33. .ut 
Lyon 
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L'ALBANIE, PHARE DU 
SOCIALISME EN EUROPE (D 

La grande presse bourgeoise de notre 
pays ne nous aide guère à connaître l'Al­
banie. «Le Monde», «Le Figaro», «L'Hu­
manité», leurs compères hebdomadaires 
ou quotidiens, la radio comme la télé­
vision, appliquent à son égard une seule 
règle : le silence le plus total. Et ce n'est 
pas sans raison de leur part. 

Comment pourraient-ils en eifet faire 
savoir qu'existe tout près de nous un petit 
pays européen où s'exerce la dictature du 
prolétariat, qui avance brillamment dans 
l'édification du socialisme en comptant 
sur ses propres forces. Un petit pays qui 
comme la République populaire de Chine, 
applique les principes universels du mar­
xisme-léninisme à sa situation concrète, 
développe son économie en s'appuyant 
sur son peuple en totale indépendance des 
révisionnistes de Moscou dont il a large­
ment contribué à démasquer la vraie natu­
re bourgeoise et impérialiste. 

Cette muraille de silence dressée autour 
de l'Albanie, c'est à nous qu'il appartient 
de l'abattre, tout particulièrement en ce 
moment où le peuple albanais en liesse 
se prépare à célébrer le Vile Congrès du 
glorieux Parti du travail d'Albanie, dirigé 
par le camarade Enver Hoxha, et le 35 e 
anniversaire de sa fondation. 

Le blackout entretenu autour de l'Al­
banie est tel que peu de gens, chez nous 
savent où elle se situe géographiquement. 
L'Albanie est pourtant toute proche de 
nous, en Europe, dans une zone d'impor­
tance stratégique pour notre continent : 
les Balkans. Petit pays par la superficie 
(28 748 km2, à peu prés trois fois la 
Corse), comptant 2 500 000 habitants, 
l'Albanie est bordée à l'Ouest par la mer 
Adriatique qui la sépare de l'Italie à la­
quelle elle fait lace, au Nord et au Nord-
Est par la Yougoslavie, au Sud par la 
Grèce. 

C'est un pays très montagneux, son 
altitude moyenne esl la plus élevée d'Eu­
rope, dont le littoral comporte pourtant 
de belles plaines. Son climat est méditer­
ranéen et sa terre était au départ bien 
pauvre et inhospitalière. 

Le peuple albanais est un peuple très 
ancien, doté de traditions millénaires, 
pourvu d'une langue originale, son his­
toire est celle d'une longue résistance à 
l'agression des envahisseurs successifs : 
romains, bulgares et surtout turcs qui 
ont occupé le pays du XVe siècle à 1912 
(date de la proclamation de l'indépen­
dance) sans jamais parvenir à le soumet 
tre. Les derniers envahisseurs, les fascis­
tes italiens et les nazis allemands, s'y sont 
cassé les dents à l'issue de la dernière 
guerre mondiale. «Le peuple albanais, a 
dit le camarade Enver Hoxha, s'est frayé 
un chemin dans l'Histoire l'épée à la 
main», ou encore «nous avons combattu, 
même le ventre creux et nu-pieds, mais 
nous ne sous sommes jamais inclinés de­
vant qui que ce soit.» 

Malgré tout, dans le passé, le peuple 
albanais n'avait pu conquérir une vérita­
ble indépendance. La fondation du Par­
ti communiste d'Albanie, le 8 novembre 
1941, par Enver Hoxha, a été l'événement 
le plus marquant de son histoire. 

Sous la direction du parti, la lutte pour 
la libération nationale et sociale a été 
guidée, organisée. Elle a triomphé des 
ennemis les plus féroces. Le 29 novembre 
1944, le pouvoir populaire était instauré 
en Albanie. Des sacrifices héroïques ont 
permis cetie victoire. Ils sont rappelles 
aujourd'hui par les monuments érigés à 
la mémoire des révolutionnaires lombes 
au cours de la lutte révolutionnaire de 
libération nationale. Il existe un petit 
monument symbolisant chacun un parti­
san tombé, pour chaque kilomètre carré 
du pays. 

Juste avant la Libération, l'Albanie 
était encore plongée dans les ténèbres du 
féodalisme. Le peuple y vivait dans une 
misère atroce, opprimé par l'impéria­
lisme, les chefs féodaux, la bourgeoisie 
réactionnaire et les popes, condamné à 
l'exil. 

Aujourd'hui, 32 ans après sa libéra­
tion, le peuple albanais avance d'un pas 
sûr dans la voie du socialisme, guidé par 
son parti, l a belle formule d'Envei Hoxha 
résume cet accord profond du parti et des 
masses populaires : «Le peuple construit 
le socialisme, le parti lui tait prendre 
conscience». 

C'est à travers une lutte acharnée con­
tre les ennemis du dedans el du dehors 
que l'Albanie construit le socialisme, rem­
portant de spectaculaires victoires dans 
tous les domaines : politiques, idéologi­
ques, économiques, militaires. Bien que 
cruellement dévastée par la guerre, sou­
mise à un double encadrement impérialis­
te et révisionniste, l'Albanie a réussi, au 
cours de ces trente années de lutte, à 
développer une industrie et une agricul­
ture indépendantes et modernes, à ins­
truire et soigner tout le peuple, à déve­
lopper une culture et un art socialistes 
profondément enracinés dans les tradi­
tions nationales, à améliorer constam­
ment le bien-être du peuple éduqué 

dans l'esprit lévolutionnaire. Un seul 
exemple : en ce bief laps de temps, l'Al­
banie qui, avant la libération,connaissait 
le niveau de moitalité le plus élevé d'Eu-
lope (un décès pour deux naissances) et 
la durée de vie la plus courte, a réussi à 
se ranger parmi les pays du monde au 
taux de natalité le plus élevé, au taux de 
moitalité le plus bas, et à la durée moyen­
ne de vie la plus longue. L'inflation et le 
chômage y sont totalement inconnus et 
les prix en baisse constante. 

Ces résultats splendides, fruit du tra­
vail du peuple, de l'unité indéfectible qui 
soude le parti et les masses populaires, 
sont garantis par la vigilance du peuple en 
armes. Au un de ces résultats qu'elle appa­
raît donc ridicule la «prophétie» de 
Khrouchtchev : «La petite Albanie ne 
peut vivre un seul jour sans l'aide sovié­
tique !» 

Quels sont les facteurs déterminants 
de ces succès ? C'est avant tout sous la 
juste et clairvoyante direction du Parti 
du travail d'Albanie conduit par Enver 

Hoxha, la consolidation de la dictature 
du prolétariat dans tous les domaines, la 
lutie contre le bureaucratisme comme le 
libéiahsine et l'épanouissement de la dé­
mocratie socialiste. 

Ces succès, il nous faut les faiie con­
naître. Il nous laut en taire comprendre la 
raison L'exemple de l'Albanie, phare du 
socialisme en Europe, renforce la confian­
ce de IJ classe ouvrière et des masses po 
pulaires de France en leur propre libéra­
tion. Il fait mentir les allirmations de 
tous les opportunistes et les traîtres affir­
mant qu'il n'est pas possible de se libérer 
de l'impérialisme US sans l 'URSS, contre 
elle. Il témoigne de façon vivante que seu­
le la dictature du prolétariat peut réaliser 
les aspirations fondamentales des masses 
populaires au bien être el à fa liberté. Il 
rappelle que l'existence du parti du prolé­
tariat, armé d'une juste ligne politique, 
est indispensable, vitale pour le succès des 
luttes révolutionnaires. Autant d'ensei­
gnements infiniment précieux qu'il nous 
appartient de populariser. 
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